
sentent une transition très nette entre le clavec in et 
le piano-forte. 

Et la harpe vient à son tour prendre part à la 
lu tte avec un Concerto en ut mineur pour harpe et 
orchestre d'Henriette Renié (0) bri ll amment exécuté 
par l'auteur qui, surtout dans la première partie 
a obtenu une précision de mécanisme et une ncttet6 
d~ sonorité tout-à-fait exceptionnelles. Encore un 
disqu e type pou r les fe rvents de ce bel instru ment 
~ér_itabl c disqu e pédagogique pour les harpiste~ 
elo1 gnés de Paris qui ont rarement l'occasion d'en
tendre des exécutions possédant cette perfection . 

Marcel üupré qui demeure, à 111011 avis, un peu trop 
fidè le à l'orgue du Quccn's Hall de Londres dont les 
qua lités phonogéniqu es ne sont pas très remar
quables, se lance clans un répertoire qui pourrait 
bien lui attirer les remontrances du Vat ican qui, on 
le sait, entend orga nise r sévèrement la po lice du 
répertoire de l'o rgue . En effet, après nous avoir 
exécuté le Prélude en mi bémol de Saint-Saëns (û) , 
il n'hés ite pas à induire en pamoison les bell es éco u
teuses, en déta ill ant, à J'aide d'un salicional légère
ment enrhum é, le profane Cygne de Saint-Saëns. (û). 

• 
Le jazz, après avoir quelqu e temps sommeill é 

paresseusement, semble vouloir se réveiller. On 
recornrnence à découvrir des orch estrations savou
reuses. Pau l Whiternan a parfaitement réussi un 
Whisperin g (C) rempli de détails charmants. Il 
nous redonne également, sous une for ine _P l.us 
~ctuell e, c'est-à-d ire plus nu e et plus_ d~pou 1ll e~, 
l anc ien shimmy devenu fox-trot qui s appelait 
The Japamse Sa11d111an (û) et qui rui~selai_t jadis d_e 
cascades de quintes et de qua rtes c_nstall11;ie_s, mais 
cc sty le ne se porte plus au danc111g. Res1gnons-
11ous. C'es t éo-a le111 ent une jolie chose que son My 
Angel (û) av~c la voix nostalgique e_t précaut!on
neuse du nègre loi ntain qui vient soupirer le theme 
cordial qui co1111nence à faire le !our dL( monde .. 

Maurice Bex m'excusera de derobcr a sa rubriqu e 
un disque do nt la spécia li sation me semble difficile 
à établir. Notre chère ami e, Vaughn de Leath, nous 
donn e en effet dans Tin Pan Parade (B) un e sorte 
de concerto po~ir tambour, voix nasill ,!rd~ et clairon 
d'infa nteri e, qui rentre dans le répert~ire 111strumen
ta l auss i aisément qu e dans les archi ves du chan_t. 
Vous devinez ce qu' a pu ti rer de cette polyp_ho!11e 
le mili tarisme fanta isiste de notre a111~1sante etoilc. 
L_es réponses du cla iron comblant pla1sam!·ne1_1t les 
vid es laissés par la chute de ses ph:as_c~, ~ urnssent 
au timbre de sa voix d'une façon 1rr~s1stI~I~. ':Jn e 
autre mélodi e très caractéristique et tres a111 en ca1ne, 
Misler Aeroplanc Man (B) ~ous permettra de 
rc~rouver les inl'lexions à la fo1_s cocass~s et atten
dri ssantes de cette arti ste uniqu e qu i trouve_ \e 
moy_en cl'al'firnier toujours s~s profondes _q~1 ~l1 tcs 
111us1ca les da ns ses plu s audacieuses, excentnc1tes. 

Les petits Edison-Bell contim~ent a enfermer ~la1is 
l_cur minuscule et légère pastill e, des comprimes 
lo rt substantiels de chant et de danse. Après nous 
avoi r donné ce mois-ci une Carmen de poche (E-B) 
ils ont réalisé très adroite111 ent le paso-doble Alcala 
(E-8) tout crépitant de _castagnettes, un tango tiré 
du Comte Obligado Mto Padre (E-B), un autre, 
d'une agréable éléga;1ce, Michaela (E-8), une valse 
charmante, Exil d' Amour (E -B) et de bons fox, tels 
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que Soll 11y Boy (E-B) et Blue Grass (E __ . 
leu_r in!ention, l'orchestre bal-muse tte 1, t>· . ~t a 
execute un paso-doble El bandolero (E-Bc) e t abar_m a e une Java 

Pathé (Clic.hé Rosen ) 

DRANEM 

intitulée J oinville-Musette (E -B) qui ti , 
deux les promesses de leur titre ennent tous 

Signalons enfin dans la diction· ou . . . . . 
imm édiates les excellentes réalisat~~:,:e~~1ontiere~ 
Monteaux (0) et de Sylvain (P) et les tt Roge, 
disco11rs gouai ll eurs de notre intion al Dp i_ oresqu es ' < < 1 anern (P), 

EMILE VUILLERMOZ. 

••••••••••••••••••••••••••• 
Les disques de chant 

·········~················· La _gr ip_p,e qui sévit au cours de l' hiver Jas . , ., 
pas r~uss1 a exercer sa néfaste influence 1su/f,~~~t d 

de? disques ~e chant. li s fleuri ssent en ce débu ~ 't, 
pn_ntcmps cl un e faço n magnifiqu e nota t e 
point de vue de la quant ité. ' < mm en au 

,~e n'est pas i~ dire qu e leur répertoire s'élar isse 
bcc1ucoup. Nous ci ll ons retrouver 'IU passa g b 
de textes maintes foi s enregistré's< qu·tt <_ge, ndo1:1 re ·· • 1 , 1 e a en ecou-
v1 Il que ques-uns auxquels un tel honne . , . 
pas encore été réservé. Lli n avait 

~insi l'air de Louise (û) auqu el Mll e y 
th1er, chante~1 s_e lé~ère (qui se mesure vo~i~t~~rBro
un _con~bat aen~n smgulicr avec l' indispensable frf:1 
cc I o~s1gnol de l orchestre, je n'en veux pour exen:' f~ 
que l Air du Mysoli (û) de" La Perl e cl 8 ., .1 P 
cherch ,. d cl . . u ies1 ») , e a ren re sa estmat1on première a ,t. . . , 
a la conquête des falcons. , I en eu1 t 

Salomé, _Salomé (P.A) d'Hérodiacl e et De l'a .1 
sple(t~eur 1111111ortelle_ (P . . A) extrait de Benvenu't~ 
C~l_h_rn n~ sont pas mscnts, non plus, pour la pre-
1111 e'. _e 101s au catalogue. Paul Lantéri chante la 
mu~1que de Massenet _avec une _mesure et une appli 
c~tion d?nt ce!le de Diaz se serait fo rt bien accommo
dec éll)S~I, P!ut_ot qu' elle ne fa it d'une emphase et d'une 
sononte debndées. 




